
Jacuzzi dans la grotte d’En Perrucle à Jujurieux (Bugey) 
Dimanche 6 février 2022 
 
En ce matin frisquet de février, nous enfilons en grelottant nos tenues de spéléo. 
Nous nous activons sur un chemin d’approche court mais très raide. Une fois 
franchie l’entrée discrète de la grotte, la température est douce, immuable, 
d’environ 13°. 
La progression est facile au début. Nous découvrons, à la lumière de nos frontales, 
de nombreuses chauve souris suspendues à la voûte pour leur longue pause 
hivernale. Nous nous efforçons d’être discrets. Si ces petites bêtes se réveillent de 
leur long sommeil, la dépense d’énergie qui en résulte peut leur être fatal. 

Nous poursuivons l’exploration guidés par 
Rodolphe, spéléologue averti. Il connaît ce 
dédale sur le bout du doigt. Nous nous sentons 
en totale sécurité. Nous franchissons quelques 
difficultés, montées, descentes, rendues 
glissantes par une couche d’argile 
omniprésente. Nous admirons au passage 
quelques concrétions, draperies discrètes, et 
même quelques stalactites fistuleuses (creuses 
et transparentes). Quelques uns d’entre nous, 
parmi les plus sveltes, s’essaient avec succès au 

franchissement de chatières scabreuses.  
 
Rodolphe nous a concocté un parcours 
de découverte facile, sans équipement. 
Pas de rappel dans des puits, des 
difficultés très accessibles aux novices 
que nous sommes.  
Il nous fait vivre une expérience rare. 
Nous nous asseyons dans la salle, dite 
de la Cathédrale. Nous éteignons nos 
lampes et nous observons un parfait 
silence. Une obscurité absolue nous 
entoure, nous entendons un plic par ci, 
un ploc par là, rares gouttes d’eau 
tombant de la voute.  
Nous restons ainsi quelques minutes, 
nous vivons un moment de totale 
sérénité, propre à la médiation. D’autres auraient pu ressentir une sensation de 
malaise oppressant.  

 
 
 
 
 
 
David ne peut résister au 
« plaisir » de s’immerger dans 
une vasque d’eau claire, d’où le 
titre. Il ne fera pas d’émule parmi 
nous ! 



Notre balade se poursuit agréablement et au 
détour d’une galerie, nous faisons la rencontre 
improbable d’un autre groupe de spéléos, 
l’occasion de tailler la bavette et d’échanger des 
infos sur nos parcours respectifs.  
 
 
 
 
Dans ce monde souterrain, nous perdons tout repère temporel. Nous devons 
consulter nos montres pour avoir une idée du temps passé. A notre surprise, voilà 
plus de 4 heures que nous arpentons les galeries ! Avec assurance, Rodolphe nous 
indique le chemin du retour. Un dernier coup d’œil aux pipistrelles cramponnées à 
leur muraille et la lumière du jour dessine le pourtour sombre de l’ouverture de la 
grotte.  
 
Belle balade intergénérationnelle (de 16 ans à … trop de dizaines) que Rodolphe se 
fera un plaisir de renouveler.  
 
En marge, nous avons eu la surprise d’observer, à l’aller, un groupe de cigognes se 
nourrissant dans une prairie encore givrée, à la hauteur de St Priest (69). 
Renseignements pris dans un site d’infos le lendemain, ce groupe de 43 individus 
faisait une pause dans leur parcours migratoire.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Participants :  
Rodolphe, Laël, Mathéo, Serge, David et Daniel 
Villars - Jujurieux : 138 km en 1h30 par le sud lyonnais, guidage Waze 
 
Daniel 


